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Pahi 


LE CEMPUISIEN 


comme d'autres sont St-Cyriens, Normaliens, etc. 

Le Bulletin a rempli la petite tàche qu'il s'était 

assignée : établir un lien entre les anciens élèves. S 

ale, 
nos essais, nos voulons mieux 
faire. 

Comme tout journal qui se respecte le Cempuisien va 
tracer son programme. Ou, pour être plus exact, je v 
indiquer la conception que je m'en fais : 

ne officiel de l'Amicale, il doit d'abord rensei- 
g ur ce qui s'y fait, ètre la tribune de ceux qui 
proposent des améliorations et, d'une façon générale, 
publier tout ce qui peut intéresser les anciens élèves. 
Le Bulletin s'est ez bien acquitté de cette tàche; 
ses imperfections à cet égard sont surtout imputables 
aux intér 
les informations utiles. 

Le Cempuisien renseignera sur ce qui s'est fait et se 
fait à Cempuis. Tous les évènements importants de 
l'Orphelinat y devront être signalés. Déjà nos jeunes 
camarades ont donné, dans le pa des relations de 
fêtes, promenades, concours, etc. Il est à désirer 
qu'ils le fassent plus souvent à l'avenir. Autant que 
possible notre feuille doit remplacer l'ancien Bulletin 
de l'Orphelinat Prevost et intéresser aussi les parents 
de nos jeunes camarades qui, par lui, nous connaîtront 
ou nous connaîtront mieux 

On n'a pas, dans la précédente série, tiré tout le 


és qui n'ont pas toujours donné au gérant | 


parti pratique possible de notre feuille. Elle peut cepen- 
dant publier utilement des demandes et offres d'emploi, 
des indications sur les professions, des renseignements 
sur les groupements corporalifs, société de secours 
mutuels, cours spéciaux, ete. Enfin wne rubrique 
« Petite correspondance » serait utile dans bien des 


l'Amicale doit être 
moral et intellectuel entre les anciens élèves de Cempuis. 
En ce qui concerne son rôle intellectuel, il faut entendre 
surtout qu'il doit encourager les essais et études des 
camarades et les tenir au courant de ce qui peut leur 
être utile ou agréable. Par exemple, un livre récent sera 


ne de un trait d'union 


on, par uue relation. 

sat de donner an: 

e documentaire, en é 
en diverse: 


i une place importante à la 
itant des chants, des études 

sublications souvent épuisées. 

té de faire beaucoup dans cet 
> des évènements de 1894 un 
enu dans les éditions de l'O. P.; c'est ainsi 
econd volume des Fêtes Pédagogiques est ri 
5, Pourra-t-on publier les parties inédites ? C 


arrêt est sur 
que le 
inache 
à voir. 
On ne saurait donner trop d'attention à notre petit 
iodique. Pour les membres honoraires, parents 
élèves, anciens professeurs et beaucoup de camarades 
qui habitent hors Paris ou ne peuvent assister aux 
réunions de l'Amicale, il en est la seule représentation. 
C'est par celui-ci qu'on juge celle Si l'examen du 
passé montre qu'on n'a pas fait tout ce qu'il était possible 
et même facile de faire (et c'est mon sentiment) faisons 
mieux dorénavent. 
Le moyen ? Il est indiqué par ce qui pr 
ceux qui ont quelque chose d'intéressant à signaler 
secouent la torpeur intellectuelle qui semble devenue 
endémique chez nous. Que chacun ne se repose pas sur 
le voisin (qui en fera autant) du soiu d'informer le 


gérant. 
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unonçais un programme ; c'est beaucoup menga- 


ger, puisque sa réalisation dépend de tous (j'ai donc 
exposé ce qui doit se faire w’osant pas dire que cela se 
frra). Avec celle restriction voici donc ce programme : 

Le Cempuisien veut être réellement l'organe des 
cempuisiens. 


. SCHUMACHER. 


Les Typos à Paris. 


A la cloche, pas de retardataires, vivement nous nous 
levons, nous faisons nolre toilette et expédions le petit 
déjeûner du matin. Ah! c’est que ce malin, 27 novembre 
1907, nous partons pour Paris. Paris, le pays de nos 
rèves! 

M. le Directeur, notre Chef d'atelier et cinq typos, 
nous sautons joyeusement dans la voiture de l'O. P. et, 
36, nous filons à toute vapeur pour la grande 


ville. 

A Beauvais, nous changeons de train pour Cı reil où 
l'express nous emmène avec une rapidité ve 
qui nous laisse à peine le temps d'admirer la campagne.. 
et d'ailleurs, nos estomacs crient famine. M. Cı ii 
ouvre alors notre caisse aux pro i 
nons avec appétit : jamais nous n'avons trouvé la cuisine 
ile Mme Guerlin si savoureuse, 

11 h 05, nous entrons en gare. Nos yeux élonnés se 
relusent à voir. Quel bruit! quel mouvement ! quelle 
foule ! Nous ne savons où donner de la tête... et bien 
1locilement nous suivons M. le Directeur. 

A la sortie, autre spectacle : une magnifique avenue 
xe présente devant nous, des gens alfairés courent en 
lous sens, des voilures, des omnibus, des tramways se 
suivent, se poursuivent, s'entre-croisent.….. des maisons 
magniliques hautes, hautes, encadrent le tout : c'est un 
tableau merveilleux qui nous cause une bien vive 
émotion... 

Sans nous laisser le temps de nous ressaisir, M. le 
teur qui est heureux de notre bonheur, nous 
ne dans un vaste souterrain aux parois d'une 
éhlouissante blancheur et tout resplendissant de lumièr 
électrique... A peine ar nous entendons un coup 
de sifflet strident..…. C'est le Métro... le Métro... qui 
stoppe un instant et repart avec une vitesse qui nous 
épouvante. 

Cette fois, nous nous croyons en plein conte de fées... 
nous ne pouvons croire à la science des ingénieurs et à 
l'habileté des ouvriers qui ont mené à bonne fin une si 
helle entreprise. 

Avant que nous ne soyons remis de notre surprise, 

le Directeur nous crie : le Louvre, descendons ! et, 
eneore effarés, nous le suivons. 


Nous visitons donc le Louvre... mais devant tant de 
beuntés, tant de merveilles! que dire? Comment 
tmuluire nos sentiments? notre impression est trop 
Iorte... nos idées trop confuses.... nous sommes trop 


“blouï nous ne pouvons que nous promeltre de 
plus tard revoir ce magnifique musée. 


+ iù, nous prenons le bateau pour remonter la 


Seine jusqu'au pont d'Austerlitz... pour de jeunes 


marins de Mers qui ont fait la traversée de Tréport à 
Dieppe par une mer mouvementée... nous ne sommes 


nullement surpris et nous nous laissons iloucement ber- 
cer par la Seine en admirant le Louvre, le Palais de 
Justice, l'Hotel de Ville. 

Au pout d'Austerlitz, M. le Directeur nous fait esca- 
er le quai, admirer le Jardin des Plantes... en 
passant. et nous nous engouflrons dans la 
d'Orléans pour, pour prendre le Métro... oui le Métro ; 
mais celle fois nous nous sommes ressaisis et nous 
regardons.…. mais ce diable de Métro va si vite, les sl 
tions se succèdent si rapidement que déjà l'on crie: 
Place d'Italie et que M. le Directeur saute sur le quai. 

Nous le suivons, lraversons la Place d'Italie et arri- 
vons à l’école Estienne. 

Nous sommes reçus d'une façon charmante par M. le 
Directeur de cette belle école, M. le Surveillant général 
et Messieurs les chefs d'ateliers de Ja Clicherie, de la 
Composition, de l'Impression et de D Fonderie de carac- 
tères. 

Nous sommes étonnés de la richesse de l'outillage. … 
que de machines! que notre unique et pauvre petite 
minerve fait triste mine près de ces belles, de ces fières 
machines modernes que nous admirons... mais ne vous 
attristez pas, cher M. Créancier, nous ferons tant par 
notre bonne volonté et notre application que notre 
vaillante pelile minerve fera quand même de beaux 
travaux ! 

Nous voyons que là, comme à Cempuis, comme par 
tout il faut de l’ordre, de la discipline, de l'activité 
Enchantés de celle visite, nous reprenous le Métro pour 
nous rendre à la Bourse. 

De là, toujours courant, nous gagnons les grands 
boulevards. les grands boulev rds! Là nous sommes 
perdus... notre attention est sollicitée de mille côtés à 
la fois... nous ne savons où regarder où écouter... 
hommes, femmes, enfants... véhicules de toutes formes, 
de toute allure vont, viennent, courent se passent 


se dépassent.. est un mouvement perpétuel... c'est 
re de vie que nous ne comprenons pas. 
Les ma hement illuminés nous attirent... les 


enseignes électriques avec leurs feux vifs et variés 
nous surprennent.... tout nous enchante. Ah! que 
Paris est animé ! que Paris est beau! 


Nous remontons le faubourg Montmartre en file 
indienne tant la circulation est intense et nous arrivons, 
rue des Martyrs, à la grande lithographie artistique 
Minot. 

Le travail que nous y admirons est tout nouveau pour 
nous. Nous suivons avec un vif intérêt ce beau travail 
et nous restons eu extise devant les splendides chromos 
que l'on tire devant nous. Nous ne pouvons croire à 
tant de sion, à tant de délicatesse, à tant de finesse 
d'exécution, à tant d'art dans l'industrie. 

M. l’Administrateur de cette maison, qui ne se lasse 
pas de tout nous re voir, de tout nous expliquer, 
nons fait remarquer avec quelle ardeur, avec quelle 
discipline il faut travailler dans Jes grands ateliers 
de Paris et offre à chacun de nous, en souvenir de 
notre visite, une superbe reproduction d'un beau 
tableau représentant la « Rentrée des foius ». 

Nous remercions chaleureusement et suivant M. le 
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Directeur qui ne se fatigue pas et nous entraîne toujours, 
nous arrivons au « Petit Journal ». 

Nous passons rapidement devant les compositeurs- 
typos, nous admirons les linolypes, nous compatissons 
au dur labeur des clicheurs et nous restons en arrêt, 
saisis d'admiration, devant les superbes rotatives qui, 
avec une rapidité dont nous ne pouvous nous faire une 
idée, impriment les 6 pages du « Petit Journal », les 
coupent, les collent, les plient. 

C'est incroyable ! et cepen 
nos yeux vu. 

A petits pas celle fois et à regret nous nous éloignons. 
Ah! c'est que nous nous dirigeons vers la gare du 
Nord. C'est l'heure du départ... il faut partir. 

Oui il faut partir... nous laissous donc ce merveilleux 
Paris. et, heureux de notre dre excursion, nous 
partons avec la ferme volonté de nous bien préparer 
par notre tenue, par notre courage, par notre travail, 
à prendre vaillamment notre part du labeur parisien. 

Sur cetle pensée réconforlante, nous montons en 
wagon et gaiement nous arrivons à Cempuis vers 10 
heures du soir. 

Avons nous beaucoup dormi ? nous n’oserions l'affir- 
mer. mais nous avons beaucoup rêvé. Et le lendemain, 
entourés et fêtés par nos camarades, nous avons dù faire 
et refaire mille et mille fois notre beau voyage 

A tous nos maitres, Merci de tout cœur. 

EGLER, GARELL, MICHEL, VALIN, MACAIRE. 


at nous l'avons vu... de 


La Muse Cempuisienpe. 


Bonne Année. 


Couvert de son manteau, tout parsemé de neige 
Dis-neuf-cent-sept joyeux 

A la nouvelle année voulut faire cortège 

Et porter au monde ses souhaits et ses vœux, 

Avant d'abandonner son pouvoir éphémère. 

Des jours heureux passés sur notre belle Lerre, 

L'illusion parut, éblouissant ses yeux. 


Bonne année, © saison ! grisante. .. enchanteresse ! .… 
Dit-il au gai printemps. 

Puisse le chaud soleil L'apporter sa caresse 

Et jeter sur Les fleurs, ses parfums enivrants. 

Que tes gentils oiseaux, viennent charmer encore, 

De leur frais gazouillis, la nature à l'aurore 

Et troubler les grands Lois, du doux bruit de leurs chant 


Bonne année, O Soleil, qui répands sur la terre 
Tes rayons généreux. 
Puisses-tu apporter une moisson prospère, 
Au brave laboureur et le rendre joyeu 
Quand il verra briller Lon pur reflet qui dore 
Les épis, dont le grain viendra donner encore 
Le pain de chaque jour, nourrissant riches et gueux. 


Bonne année, vous aussi, Ò charmantes Sirènes 
D'espérance et d'amour. 

Apportez aux mortels vos divines étrennes. 

Donnez aux jeunes cœurs, l'assurance, en ce jour, 

Que le bonheur viendra les bercer dans l'ivresse. 

Sur tous les bons vieillards, veillez avec tendresse, 

Qu'ils puissent voir encor, de l'année le retour. 
Janvier 1908. G. L'HUILLIER. 


Matinée du 5 japvier 


Notre fête annuelle a été donnée celte année dans la 
salle des Fêtes de la Mairie du IVe arrondissement. 
Remerçions immédiatement M. le Maire du lVe arron- 
dissement, MM. Grébauval et Opportun à qui nous 
sommes redevables de cette helle salle. 

Le concert était annoncé pour 2 heures. Comme de 
coutume, à l'heure dite une vingtaine de personnes tout 
au plus sont arrivées. Toutefois les organisateurs ne 
s’alarmeut pas, sachant combien l'exactitude est peu en 
honneur à la Société. De 2 h. à 2 h. 1/2 beaucoup de 
sociétaires arrivent et vers 3 h. moins le quart on peut 
compter environ 150 personnes dans la salle. C’est à 
peine si le quart des banquettes sont occupées. Le 
coucert commence et c'est fort heureux, car malgré 
l'espoir qu'on avait pu avoir en voyant tant d'anciens 
élèves (80 ou 90 environ), il n'est pas arrivé après 3 
heures plus de quinze personnes. 

Quelle triste constatation ! et combien peuvent être 
découragés les organi En effet il n'y a aucune 
excuse à faire valoir part des sociétaires. Ils 
étaient là nombreux et il eutsuffitque chacun d'eux amena 
2 ou 3 personnes pour que notre salle soit convena- 
blement garnie. Qu'on n'argue pas d'envois de convoca- 
tion tardifs ou même de la proximité des fêtes du nouvel 
an, puisque nous avons pu voir quatre ou cinq socié- 
taires amener huit, dix et douze personnes avec eux. 
Il n’est donc pas exagéré de penser que les autres 
raient pu en amener deux ou trois. C’est absolument 
écevant et tous les arguments qu’on avait pu dresser 
contre le Bal tombent après une telle expérience, Il n’y 
a d'évident que l'insousiance, insaciance qui louche à 
la mauvaise volonté des sociétaires. 

Le programe était cependant trés alléchant. Nous en 
trouvons le compte-rendu dans Comædia. Le voici : 

« La Société Amicale des Anciens Élèves de Cempuis 
a donné un concert très réussi à la Mairie du lVe 
arrondissement le 5 janvier. 

« Disons tout de suite que le programme était com- 
posé par le sympathique poële chansonnier, Francis 
Manoël, mais aussi quel progamme !! 
applaudi tour à tour MM. Marnois, 

Mademoiselle Bonnet à la voix charmeuse, 
athillon, de la Pie qui chante, M. Diego, merveilleux 
Benvenuto, et la Jolie fille de Perth, nous avons eu 
le plaisir d'entendre Mademoiselle Guiblin, magnifique 
dans Ariane,et la délicieuse HiettHemmler, dans Mireille. 
Quelle artiste !! 

« Puis se sont fait ensuite entendre M. Gaston 
Secrétan, chansonnier combien applaudi, l'humoriste 
Priquet, MM. Lieutaud-Belloc, Léopold Danty, compo- 
sileurs. 

« Enfin comme bouquet le chansonnier Vincent Hyspa, 
Madame Aussour, qui out enthousiasmé leur auditoire. 

« Belle matinée et dont on doit louer l'organisateur 
M. Manoël, qui a tenu encore a multiplier son succès 
en interprétant ses œuvres plus charmantes les unes 
que les autres, » 

Nous partageons absolument l'admiration de Comædia 
et nous adressons nos vifs remerciements à tous les 
artistes pour le gracieux concours qu'ils nous ont 
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apporté. N° oublions pas M. Liautaud-Belloc, violoniste 
au jeu très sùr et M. Léopold Danty, compositeur qui a 
accompagné tous les artistes avec maitrise. 

Une sauterie devait terminer celle matinée, mais 
l’arrivée tardive des auditeurs ayant obligé les organi- 
sateurs a ne commencer le concert qu'à 3 heures, la 
sauterie n’a pu avoir lieu. Nous le regrettons pou les 
personnes qui y comptaient et qui étaient là à 2 heures, 
pour les autres, qu 'ellès s’en prennent à elles-mêmes. 
Souhaitons qu'une autre fois les sociétaires secondent 
un peu mieux les organisateurs. Nous wy croyons 
guère maintenant. 

L'Ouvreuse. 


=Á 


De Bordeaux à Dakar. 


Nous sommes partis de Pauillac le 26 novembre, sur 
l'Europe, de là Compagnie des Chargeurs réunis, par 
une malinge brumeuse. Tant que nous avons navigué 
en Gironde, tont à bien marché ; mais vers midi nous 
sommes entrés dans le golfe de Gascogne et, ma foi, ç 
n'allait plus. Le bateau s'est mis à rouler et à tanguer, 
comme s'il sentait qu'il avait des « bleus » à bord et 
qu'il voulait leur faire payer leur première traversée. 
En effet, cela n'a pas tardé. Quelques-uns se sont mis 
à palir et vas-y, le mal de mer faisait des siennes. Pour 
commencer, les « anciens » se moquaient de nous, mais 
le soir peu pouvaient se vanter de conserver l'estomac 
solide, tant la mer était mauvaise. 3 

Le lendemain mème temps, mais je commençais à 

faire et j'ai cherché de l'embauche sur le bateau. 
Précisément le cambusier avait besoin d’un aide pour 
la traversée. J'ai rempli cel office. 

Aucun incident n'a marqué notre voy: 
nous wavons touché nulle part avant F: 

(Sénégal) le 2 décembre. Aussitôt stoppé, une bande 
d'indigènes, noirs comme de l'ébène, envahit notre 
paquebot. C'étaient des commerçants du i 
venaient pour leurs affaires. i 
chapeau, d'autres d'une casquette ou d'u 

toutes les coiffures leur sont bonnes. L'habillement est 
dans le même goût. On en voit en gilet de flanelle, 
d'autres ont un gilet sur un paletot et une chemise par 
dessus le tout. J'en ai mème rencontré un absolument 
nu, mais coilfé d'un gibus. 


Les uns, 


Te couscous de leur A et PAA le poisson qui ira 
dans le couscous; c'est leur nourriture habituell 
Quant au logement Cest unie hutte ronde, en ter 
mélangée de paille et recouverte d'un toit en forme de 
còne. Pas de mobilier, une simple masse de teri 
toute la famille couche li-dessus. 

Dakar (ville) wa d'intéressant que sa siluation mari- 
time et militaire. C'est tout ce que je puis vous dire sur 
ma nouvelle garnison. 


Gasrox COLLINE. 


MODIFICATIONS A LA LISTE D'ADRESSES 


Changement: 
Collin Emile, 154e d'infanterie, 9e 
Lérouville (Meuse). 
Kind Alice, 15, rue Philibert-Lucot 13e) 
Landru Célestin, musicien au 48e 
Guingamp (Côtes-du-Nord). 
L'Huillier, 31, avenue Reille (14°). 
Reisser René, Roussel Urbain 
de Poitou (3:) 


compagnie, à 


d'infanterie, 


ives Auguste, 10, rue 


À Omissions : 
Debray, 8 bis, rue Deguerryÿ (116). 
Marande Albert, 16, rue de Belleville (19°). 
Rioblanc Marianne, 48, rue de Ménilmontant (20e). 
Partis de l'adresse indiquée 


Boyer, Girot, Pinot, Thiers. 


—— 
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L'Etoile Espérantiste mensuelle, 3. rue Sophie- 
Germain, Paris. Abonnement annuel : France 1 fr. 2 
Etranger 2 fr. Le numéro 0 fr. 10. 

A plusieurs reprises il a été question, dans le Bulletin, 
des langues internationales en général et de l'Espéran- 
to en particulier. La question est d'actualité au moment 
où un Comité international, délégué par un grand nom- 
bre de Sociétés savantes de tous pays, réuni spécialement 
à Paris, vient de choisir l'espéranto comme langue auxi- 
liaire, susceptible d'être employée partout comme langue 
seconde commune. I convient done de signal nouvel 

ne de propagande fort bien conçu el intéressant 
mème pour les non inili 
M 


vea 
APPEL AUX AMIS DE L'ORPHELINAT 


Duhoimmie (Armand), mécanicien-ajusteur-lourueur, 
doit sortir de l'Orphelinat le 26 janvier 1908; sa 
mère habité Paris, 60, rue Fontaine-an-Roi (11e). 

ir, doit sortir de l'Orphe- 

son père habite Paris, 14, 


Rossi (Raymond), mem 
linat !e 7 février 1908 
ue Etex (18°). 

Driant (Eugène), menuisier, doit sortir de l'Orphe- 
linat le 31 mars 1908; sa mère habite 9, rue de 
la Jonction, à Montreuil-sous-Bois (Seine). 


Tons se recommandent de la façon la plus pressante 
à la bonne volonté de leurs ainés et à la bienveillance 
des amis de l'Orphelinat. Ils désireraient vivement trou- 
ver, à leur sortie, un emploi dans une maison sérieuse. 

M. le Directeur de l'Orphelinat recevra avec empres- 
sement toutes les communications qui lui seront adres- 
sées à cet effet. 


Le Gérant : 1..-M 
Impie de l'Orphelinat Prevost, à Cempuis (Oise). 


SCHUMACHER. 


